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Chers frères et sœurs, 
 
Ainsi se termine la section des paraboles, en saint Matthieu, que nous lisons depuis quelques 
dimanches. Allons-nous tourner la page comme nous le faisons d’un livre de vacances qui nous 
aurait donné quelque distraction, pour l’oublier et passer à autre chose? J’espère que non, puisque 
cet enseignement de Jésus en paraboles ne se termine pas, car il finit par la question que le Christ 
pose à chacun de nous: "Avez-vous compris tout cela?" Si ses interlocuteurs répondent "oui", nous, 
que répondrons-nous? Avons-nous écouté de manière distraite ou bien ces paraboles ont-elles 
touché notre cœur, changé notre regard et notre manière de vivre? 
 
Si Jésus ne nous livre pas une définition claire et théorique de ce qu’il appelle le Royaume, c’est 
parce que cette réalité proprement divine dépasse notre entendement. Le Christ ne peut que lever 
le voile sur ce Mystère, grâce à ces petites histoires du quotidien qui forment le tissu des 
paraboles. Leurs sens divers nous font entrevoir différents aspects de cette réalité divine dans 
laquelle tout être humain est invité à entrer librement. Mais une fois que l’on s’y est engagé, on 
peut connaître la joie débordante de l’homme qui a découvert un trésor dans un champ ou du 
négociant de perles qui vendent tout ce qu’ils possèdent pour acquérir le trésor trouvé.  
 
Quel est ce trésor et comment le trouve-t-on? Pour le découvrir Il faut apprendre à devenir 
disciple. Car c’est un engagement radical et total qui est demandé, la demi-mesure n’est pas 
possible. Pourquoi? Parce que Dieu, lui, ne calcule pas. Quand il nous offre à entrer dans son 
Royaume, c’est pour se donner à nous et il se donne tout entier. "Dieu a tant aimé le monde", écrira 
saint Jean, "qu’il nous a donné son Fils unique". C’est le même élan qu’il attend de nous aussi, c’est cet 
acte de foi, de confiance en lui qui est nécessaire pour l’accueillir et apprendre à vivre de lui et 
avec lui. Tous les trésors de la terre ne peuvent rivaliser avec le bonheur de Dieu qui s’offre. 
Quelle joie constante que de vivre en sa présence et de le savoir si proche de nous! Comme elle 
est vraie cette parole de saint Paul entendue tout à l’heure: "Quand les hommes aiment Dieu, lui-même 
fait tout contribuer à leur bien"! 
 
 



 

 

C’est donc aujourd’hui que nous devons répondre à la question de Jésus: "Avez-vous compris 
tout cela?"  
Ne répondons pas trop vite. Il ne s’agit pas d’une compréhension intellectuelle seulement. Il s’agit 
de prendre un engagement. Que nous soyons jeune ou âgé, libre ou en prison, en bonne santé ou 
à l’hôpital, en maison de repos ou chez nous, la question se pose à chacun. Quoique nous ayons 
pu faire, même d’horrible, même si nous sommes tristes ou désespérés, même si nous pensons ne 
plus avoir d’avenir, Jésus nous pose, te pose la question: "As-tu compris tout cela, acceptes-tu de me 
suivre et d’entrer dans mon Royaume?" 
 
Le Frère Roger Schutz, fondateur de la communauté de Taizé, a un jour écrit une chose 
fondamentale, merveilleuse et si encourageante: "Chaque matin, nous pouvons recommencer notre vie." 
Cela veut dire que, quel que soit notre passé ou notre présent, avec Dieu rien n’est jamais perdu 
et il n’est jamais trop tard. Il est toujours possible de revenir ou d’entrer enfin dans ce Royaume 
des Cieux déjà présent en ce monde et qui s’épanouira totalement dans l’éternité. Avec Dieu tout 
est toujours possible. 
 
Avant de répondre oui à la question de Jésus: "Avez-vous compris tout cela?" - autrement dit: "Vas-tu 
t’engager à ma suite", imitons Salomon dont la première lecture nous a rappelé la droiture et 
l’intelligence. Il a demandé non la richesse ou la mort de ses ennemis, mais un cœur attentif pour 
discerner le bien du mal, afin de correspondre à ce que Dieu attendait de lui. 
 
Demandons au Seigneur l’esprit de sagesse et un cœur attentif pour discerner et relativiser ce qui 
dans nos vies est de l’ordre du provisoire et du passager. Demandons de pouvoir discerner 
l’essentiel, ce qui est éternel, c'est-à-dire le Royaume de Dieu qui se fait si proche de nous. Amen. 
 

Abbé Philippe Pêtre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


